
 
Merci Sincère 

 
Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Fernande Blais 

 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

Les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Blais  vous remercient 

bien cordialement. 

 

Que Dieu, source de toute VIE, 

accueille sœur Fernande pour un 

BONHEUR éternel. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

  Sœur FERNANDE BLAIS 

  

« Nous proclamons ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille 
n’a pas entendu, ce que le cœur n’a jamais imaginé,  
tout ce que Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment ». 

                                            (I Co 2, 9) 
 

 
 

 

 

 



Hommage à sœur FERNANDE BLAIS 
(Sœur Saint-Claude) 

 
Lieu de naissance : Saint-Joseph-de-Sorel, Qc 
Baptême : 27 octobre 1923 
Nom du père : Hercule Blais 
Nom de la mère : Corona Antaya 
Vœux temporaires : 15 août 1946  
Vœux perpétuels : 15 août 1949 
Date du décès : 07 mars 2025 
 

1923 – 2025 
 

En ce vingt-sept octobre de l’année 1923, la nature s’est faite 
belle pour accueillir joyeusement Fernande. Des traînées d’or 
surgissent ça et là. Des teintes de rouille se marient fièrement 
aux cuivres d’automne tandis que les orangés y circulent 
élégamment. Bientôt, Fernande sourit aux regards familiers et 
dépose un bouquet de bonheur. Parvenue à l’âge de la 
scolarisation, elle fréquente le Couvent Saint-Joseph-de-Sorel 
pour entreprendre ses études primaires. Devenue 
adolescente, Fernande réserve son cœur et ses amours au 
Seigneur qu’elle privilégie. Elle entre dans la Communauté des 
Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe, le trente août 
1944. Initiée à la vie religieuse, Fernande s’efforce de vivre et 
d’accomplir à la perfection les exigences qui s’imposent. Une 
grande piété la conduira maintes fois à la chapelle. Seule avec 
son Dieu, dans un silence monastique, elle se laisse travailler 
le cœur et ennoblir l’âme.  
 
Le quinze août 1949, elle prononce ses vœux perpétuels. 
S’ouvre maintenant pour elle un vaste champ d’apostolat. 
Sainte-Julie est la première paroisse qui l’accueillera. Suivront 
Sainte-Catherine, Saint-Jude et l’Enfant-Jésus de Tracy. À 
cette dernière paroisse, elle se dévouera pendant huit ans. 
D’autres lieux l’accueilleront. Partout où elle passe, les sœurs 
bénéficient de son aide, de ses services, de ses talents de 
cordon-bleu. Fernande s’y appliquera pendant trente ans. 
 

Généreuse et ordonnée, propre et minutieuse, elle épate ses 
compagnes. « Tout ce qui est fait mérite d’être bien fait », 
aime-t-elle dire. Ses journées se ponctuent d’un temps réservé 
à la spiritualité. Elle s’émerveille de la vie de Sainte Faustine 
d’où sa dévotion à la divine miséricorde. Aussi, Sainte 
Thérèse-de-l’Enfant-Jésus devient pour elle un modèle en 
essayant d’imiter sa confiance en la Providence. Possédant 
une santé plutôt fragile, Fernande se voit dans l’obligation de 
cesser ses activités temporairement afin de rétablir ses forces. 
En ces temps plus difficiles, elle offre au Seigneur ses 
souffrances tout en les unissant aux siennes. Elle comprend 
que la prière et l’union à Dieu la gardent dans la voie assurée 
qui conduit au Royaume. 

 
En 1980, la vie en paroisse se termine. Fernande emprunte le 
chemin de la Maison mère. Son obéissance et sa disponibilité 
lui fournissent maintes occasions de rendre plusieurs services 
communautaires : visite aux malades, couture, entretien des 
machines à coudre. Elle prend soin de ses sœurs Flore, Alice 
et Dolorès dans leur maladie et se fait présence constante 
jusqu’à leur dernier moment. Responsable et déterminée, elle 
va son petit bonhomme de chemin. Elle pose discrètement un 
geste gratuit de bonté, de serviabilité ce qui n’échappe 
aucunement à Dieu. Fernande possède une grande âme. Son 
ressourcement spirituel, elle le trouve non seulement dans la 
lecture mais aussi à écouter des émissions de télévision à 
caractère religieux. Quelle joie de pouvoir en parler avec foi et 
passion où le sourire est au rendez-vous. 

 
Au fil des années, Fernande ralentit le pas plus ou moins, mais 
se fait plus silencieuse. Devant son crucifix, elle espère le jour 
où elle pourra enfin voir Dieu. Maintenant, à la Résidence 
«Les Jardins d’Aurélie», elle apprivoise ce doux moment avec 
sérénité. Arrive ce jour où Fernande passe sur l’Autre Rive. 
Déjà, elle est transfigurée de la Lumière divinisante. 

 
Sœur Solange Rajotte, s.j.s.h. 

 


